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Le TALMUD hébreux est, comme 

chacun ne le sait peut-être pas, le re-

cueil des enseignements des grands 

rabbins. Rédigé du IIIe au VIIe siècle, 

il interprète la Bible et fixe les règles 

de vie civile, il se termine ainsi : 

« Prends bien garde 

de ne jamais faire pleurer 

 une femme, 

parce que Dieu compte ses larmes 

éLa femme est sortie de la c¹te de 

lôhomme 

Non de ses pieds pour être son pail-

lasson , 

Ni de sa tête pour lui être supérieu-

reé 

Mais de son flanc pour être son éga-

le. 

éJuste au-dessus de son bras 

pour être protégée 

Et ¨ c¹t® de son cîur pour °tre ai-

mée ! » 

Nous ne pouvions rêver meilleure 

introduction pour rappeler les deux 

évènements marquants de ce trimes-

tre, à savoir le Forum citoyen sur 

« Les violences faites aux femmes » et 

la représentation théâtrale choisie 

pour lôillustrer ç Les Monologues du 

vagin è. La participation dôun nom-

breux public à ces deux manifesta-

tions et le soutien efficace des asso-

ciations partenaires concernées, qui 

îuvrent inlassablement pour proposer 

des solutions à ce fléau, ont aidé 

lôU.T.L. ¨ atteindre son but, qui ®tait  
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de favoriser un débat ouvert à tous et 

de permettre une réflexion sur ce pro-

blème de société récurrent. Les applau-

dissements nourris, qui descendaient 

des gradins du Centre CUZIN, après le 

spectacle théâtral, ont fait écho aux 

échanges passionnés perçus dans la 

Salle des CORDELIERS, ¨ lôoccasion 

de la discussion citoyenne et ont 

confort® lôU.T.L. dans sa d®marche 

volontariste face à cette violence inac-

ceptable ! 

Mais vous le savez bien, lôactivit® de 

lôU.T.L. ne sôest pas limit®e ¨ ces deux 

évènements, les pages suivantes en 

t®moignent, côest pourquoi nous ne 

saurions passer sous silence, entre au-

tres, le lancement de deux nouvelles 

animations: la Calligraphie latine, à 

titre dôessai, en vue dôune installation 

comme activit® cadre, lôan prochain, et 

les Conversations en langue anglaise, 

qui, elles, ont aussitôt trouvé leur pu-

blic. Comme le rythme des conféren-

ces ne sôest pas ralenti, comme les mo-

dules ont poursuivi leur fr®quence et 

comme enfin les cours nôont connu 

aucune faiblesse, cette année culturelle, 

qui sôach¯ve avec la programmation de 

plusieurs sorties, laisse augurer de len-

demains qui chantenté avec la FETE 

DE LôU.T.L., le 5 JUIN, en point 

dôorgue ! Bonne lecture et bonnes va-

cances ! 

 

Clôde PLANCADE 
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Murmures des ateliers  

Informatique  
CE QUôEN DIT FRANCIS FUEN-

TESé 

 

Voilà déjà trois années que je me suis 

passionn® pour lôart de faire conna´tre 

le matériel informatique et son utilisa-

tion à nos élèves débutants. Nos séan-

ces sont bas®es sur lôapprentissage de 

« WORD » et «  EXCEL »  avec un 

programme adapté aux débutants. 

Nous travaillons avec un vidéoprojec-

teur et le rythme de travail, au siège 

de lôU.T.L., est de deux heures hebdo-

madaires, mais il arrive que nous 

ayons quelques débordements horaires 

pour suivre la progression de chacun. 

Les élèves savent reconnaître la diffi-

culté à enseigner. Je tiens à les remer-

cier pour leur ténacité à apprendre 

dans une ambiance agréable où règne 

la bonne humeur même quand le 

« professeur »  fait un peu la grosse 

voix. 

CE QUôEN PENSE NOTRE ADHE-

RENTEé 

Tous les mercredis à partir de 10 heu-

res, le 17 de la rue VICTOR HUGO 

se transforme en salle dôInformatique 

où un petit groupe, motivé et assidu y 

retrouve Francis FUENTES, pour 

deux heures dôapprentissage du ma-

niement de lôoutil informatique, dans 

une ambiance à la fois studieuse et 

« bon enfant » 

 Les yeux riv®s sur le clavier de lôor-

dinateur, chacun va  à son rythme, 

encouragé et épaulé par Francis, ani-

mateur passionné, au franc parler, qui 

transmet son savoir et donne envie à 

ses ®l¯ves dôen apprendre toujours 

plus . Dôores et d®j¨, on  peut mesurer, 

avec satisfaction, les gros progrès 

accomplis par tous, après seulement 

quelques mois de formation  « WORD 

et EXCEL».  

Le petit groupe pense déjà à passer en 

« seconde année è pour explorer dôau-

tres facettes de lôoutil informatique, 

avec Francis, bien sûr. 

Merci M. FUENTES pour votre ensei-

gnement et votre patience. 

Ghislaine F. 

Calligraphie  
CE QUôEN PENSE NOTRE ADHE-

RENTEé 

Est-ce la nostalgie de nos plumes ser-

gent-major, des pleins et des déliés, de 

ces pages appliquées de nos cahiers 

d'écoliers ou le plaisir de la découver-

te d'une technique et d'une histoire 

peu connues ? Toujours est-il que 

nous nous retrouvons le jeudi après-

midi en présence de Maxime qui nous 

aide de ses conseils judicieux pour 

cette discipline nouvelle pour la plu-

part d'entre nous. L'atmosphère est 

studieuse, appliquée : doser la quanti-

té d'encre, maitriser formes et contre-

formes, aligner les lettres élégam-

ment ... mais c'est un réel plaisir et les 

réussites des unes et des autres dé-

clenchent beaucoup de bonne humeur, 

Nous ne sommes pas nombreuses 

( mais o½ donc sont ces messieurs ?) 

et nous ne pouvons que vous encoura-

ger à venir nous rejoindre, vous serez 

les bienvenus. 

Hélène D. 

 

Toujours d®sireuse dô®largir ses pro-

positions dôactivit®s, lôU.T.L. a fait 

appel à Maxime Biancardini pour 

animer un atelier de calligraphie tout 

en explorant lôhistoire de lô®criture. 

D®couvrir comment une t°te de bîuf 

®gyptienne sôest transform®e en A, 

écrire en phénicien, de gauche à droi-

te, sur du  papyrus, avec un calame, 

reproduire une inscription de la colon-

ne Trajane en capitale monumentale 

romaine voici quelques exemples des 

activités proposées. 

Bientôt, les écritures plus connues des 

parchemins seront abordées et la plu-

me dôoie remplacera le porte-plume. 

En partant, les doigts sont un peu ta-

ch®s dôencre ou de brou de noix mais 

silence, concentration et application 

font bon ménage avec bonne humeur. 

Et même si une lettre ratée fait pous-

ser quelques soupirs, la persévérance 

est au rendez-vous. 

Huguette B. 
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Reflets des cours  

CE QUôEN DIT VERONIQUE MI-

NOZZO ... 

Depuis 2003 déjà, j'anime les cours 

d'anglais au sein de l'U.T.L. et je 

prends toujours autant de plaisir à 

retrouver ce public adulte si attentif et 

si respectueux du professeur. Ainsi, la 

formule évolue d'année en année et de 

session en session : cours magistraux 

pour certains "rendez-vous grammati-

caux", conversations à bâtons rompus 

pour d'autres sessions plus informel-

les, étude d'un texte ou écoute d'un 

document audio... Quand on se sent 

libre et que l'on a la confiance de son 

public, tout est possible ! Même des 

ateliers découverte de la culture anglo

-saxonne. J'ai en mémoire un certain 

mercredi soir du dernier trimestre, où 

une élève du cours du soir nous a ap-

porté un échantillonnage de bières 

britanniques agrémenté de fromages 

de chèvre et de charcuteries à base de 

porc noir gascon. Dans ces conditions, 

le mélange des cultures se fait tou-

jours en douceur ! Nous recevons aus-

si des "invités" britanniques qui se 

prêtent au jeu de l'interview. Dernière-

ment, nous avons reçu un Ecossais qui 

nous a parlé de son pays et de ses cou-

tumes. Les élèves avaient préparé des 

questions et le dialogue s'est instauré 

spontanément entre les participants ; 

rien de mieux que la présence d'un 

sujet  "vivant" pour animer un atelier 

de langue! Alors, vous avez l'eau à la 

bouche, n'est-ce pas? 

Anglais CE QUôEN PENSE NOTRE ADHE-

RENTé 

 

Si je participe aux cours d'anglais de 

l'U.T.L. depuis si longtemps, c'est 

parce que j'éprouve une attirance pour 

la langue de ce pays si proche de nous 

(vingt kilom¯tres seulement nous s®-

parent du Royaume-Uni)é Langue 

pourtant si différente de la nôtre: on 

ne répètera jamais assez combien la 

difficulté de la prononciation et la 

flexibilité de la grammaire anglaise, 

régie par des usages plus que par des 

règles bien établies, déroutent et dé-

couragent de nombreux Français....  

Je fais donc partie des "anciens" du 

cours des avancés. Si je continue à 

rester fidèle à ce cours, c'est parce que 

l'apprentissage d'une langue étrangère 

est une entreprise de longue haleine. 

De plus, la formule proposée par Vé-

ronique est en perpétuelle évolution. 

Elle parvient à se renouveler chaque 

année en fonction des demandes et 

des besoins de chacun.  

La culture anglo-saxonne devient de 

plus en plus prépondérante dans le 

monde, l'anglais est à présent la lan-

gue incontournable des voyages, de 

l'informatique et du commerce. Il se-

rait dommage de ne pas vivre avec 

son temps, sous prétexte que l'entre-

prise est difficile et la tâche infinie! 
 

Maurice A. 

Easy guessing in English : What am I ?  

1. I am hot. I live in the sky. I am bright.Don't look straight 

at me. I disappear in the night. 

2. I live on the water. You can drive me. I might make you 

sick. Don't put a hole in me. Tie me up when you're done. 

 

3. I am in your body. I am red. I am the symbol for love. 

Blood pumps through me. Please don't break me. 

 

4. I am red, green, or yellow. I am a healthy snack. I make 

good juice.You can bite me or slice me. 

 

5. I am circular. I go up and down. You can throw me. You 

can catch me. Be careful with me near windows. 

 

6. I cry a lot. I love milk. Everyone smiles at me. Please  

pick me up. I'm new to the world. 

 

7. I am usually green and brown. I can live for a long time. 

I'm a house for a bird. Kids love to climb me. I need rain.  

 

Devinettes faciles en anglais : Qui suis-je ?  

1. Je suis chaud. Je vis dans le ciel. Je suis lumineux. Ne me 

regardez pas droit  dans les yeux. Je disparais dans la nuit. 

2. Je vis sur l'eau. Vous pouvez me conduire. Il se peut que je 

vous rende malade. Ne me percez pas. Attachez-moi quand 

vous avez fini. 

3. Je suis dans votre corps. Je suis rouge. Je suis le symbole 

de l'amour. Le sang circule en moi. Ne me brisez pas s'il vous 

plaît. 

4. Je suis rouge, vert, ou jaune. Je suis un en-cas sain. Je fais 

du bon jus. Vous pouvez me mordre ou me couper en mor-

ceaux. 

5. Je suis circulaire. Je monte et je descends. Vous pouvez me 

lancer. Vous pouvez m'attraper. Faites attention à moi près 

des fenêtres. 

6. Je pleure beaucoup. J'aime le lait. Tout le monde me sourit. 

Prenez-moi dans vos bras s'il vous plaît. Je suis nouveau dans 

ce monde. 

7. Je suis habituellement vert et marron. Je peux vivre long-

temps. Je suis une maison pour les oiseaux. Les enfants ado-

rent grimper sur moi. J'ai besoin de pluie. 
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Reflets des cours  

Italien  
CE QUôEN DIT VERONIQUE MI-

NOZZO... 

 

C'est toujours avec autant d'enthou-

siasme que je retrouve chaque année 

un petit groupe d'italianistes. Le cours, 

qui regroupe des élèves aux niveaux 

très différents, débute par l'exposition 

d'un point de grammaire de base et 

deux exercices d'application. Il se 

poursuit ensuite par une écoute de 

document audio. L'écoute est d'abord 

globale puis ensuite didactisée (nous 

écoutons, répétons et traduisons cha-

que phrase séparément).  Le document 

audio est parfois remplacé par un do-

cument écrit qui sert de base à une 

discussion sur un thème précis. Le 

vocabulaire manquant est fourni au 

fur et à mesure de la discussion. L'ita-

lien est une langue facile et l'on peut 

rapidement s'intégrer au groupe cons-

titué qui sait se mettre en retrait pour 

accueillir de nouveaux venus, même 

débutants. 

CE QUôEN PENSE NOTRE ADHE-

RENTE... 

Buon giorno, 

Jôaime lôItalie, notre belle voisine et 

lôitalien est si chantant que jôai eu 

envie de lôapprendre. Lôint®gration au 

groupe est facile, les d®butants sôa-

daptent vite car lôenseignement est 

tourné vers la culture générale et la 

conversation, autant que vers le conte-

nu linguistique proprement dit. Une 

des caractéristiques de ce cours réside 

dans lô®clectisme des sujets abord®s et 

des méthodes utilisées. La variété de 

ces sujets nous permet de découvrir la 

culture italienne dans tous ses aspects: 

cuisine, histoire, littérature, cinéma et 

tutti quantié.Côest ainsi quôon a pu 

®couter et traduire lôop®ra italien, les 

informations de journaux télévisés, la 

poésie de Pétrarque, le Décaméron, 

voir ensemble un film en VO, en par-

ler ensuite en cours, si possible sans 

barbarisme (les latinistes me com-

prendront), mais corrigés par notre 

très sympathique et très compétente 

professoressa . 

Allora, ciao, ciao, et ¨ lôan prochain, 

avec jôesp¯re, les ®l¯ves des cours 

dôhistoire de lôart qui y trouveront leur 

compte et "dans le texte", en plus.  

Christiane B. 

Conversation anglaise  
CE QUôEN DIT MARIE-THERESE 

LARTIGUE... 

Notre Atelier de conversation anglai-

se fonctionne r®guli¯rement avec un 

effectif qui change selon les disponi-

bilités, les obligations familiales, les 

envies de soleil et de chants dôoiseaux 

avec le printemps revenu ... 

Jôesp¯re que ces s®ances apportent 

aux participants, qui me sont très sym-

pathiques, autant de plaisir que jôen 

éprouve moi-même. La priorité est de 

nous mettre en situation de parler an-

glais, anglais seulement, sur des sujets 

libres et divers : actualité, expériences 

personnelles, faits de soci®t®é Ces 

conversations sô®tablissent librement ¨ 

partir de supports iconographiques, 

dôextraits de presse, de faits divers, 

dôexp®riences personnelles, et comme 

de vraies conversations qui permettent 

des digressionsé.. 

Bravo pour le sérieux et la motivation 

des participant(e)s qui « jouent le 

jeu » prennent des notes, ce qui pro-

longe parfois les séances et ce que, 

surtout, sait apprécier une nouvelle- 

tigue met en valeur nos modestes 

connaissances, nous donne confiance 

en nous et nous fait prendre conscien-

ce qu'avec quelques mots il est possi-

ble de construire des phrases simples 

et de se faire comprendre. 

Nos connaissances scolaires revien-

nent petit à petit, s'affinent et s'ampli-

fient grâce aux conseils avisés 

et pertinents de notre professeur. 

Les cours académiques souvent rébar-

batifs et frustrants sont relégués aux 

oubliettes, il ne reste que le plaisir 

d'une participation active qui nous met 

en situation dans la vie courante et 

nous appréhendons, dans la spontanéi-

té de dialogues issus de situations 

quotidiennes, la langue anglaise si 

utile lorsque nous voyageons à l'étran-

ger. 

L'émulation chaleureuse de notre petit 

groupe qui ne demande qu'à accueillir 

de nouveaux participants est aussi un 

facteur de réussite de ces cours de 

conversation anglaise. 

Claude et Bernard Q. 

 

 

    

 

ancienne enseignante ! Enfin, pour       

moi, côest que du bonheur, cet ate-

lier !  See you soon  

CE QUôEN PENSENT NOS ADHE-

RENTSé 

Avec beaucoup de gentillesse et de 

p ro fe ss io nna l i s me ,  r é s u l t a n t 

de l'expérience de toute une carrière 

d'enseignante, Madame Lartigue sait 

vaincre nos résistances et notre inhibi-

tion à prendre la parole en anglais. 

Son dynamisme et son plaisir à parler 

la langue de Shakespeare sont com-

municatifs et les dialogues deviennent 

des moments d'échange privilégiés sur 

des sujets qui nous concernent tous au 

quotidien. 

Avec un art consommé, Madame Lar- 
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Vie des clubs  

Le café littéraire  
CE QUôEN DIT SUZY OULEé 

Le café littéraire est né en 2000, à la 

cr®ation de lôU.T.L. par Vidiane Le-

poitevin et a fonctionné longtemps 

sous la houlette de Robert Lescarret. 

Quôils soient tous deux remerci®s. 

Dix ans dô©ge donc et d®j¨ une centai-

ne de livres consciencieusement 

« auscultés èé 

Les lieux, les gens, les îuvres, les 

méthodes ont changé depuis la pre-

mière année où, chacun à son tour, 

devait résumer et commenter devant 

le groupe un livre de son choix : exer-

cice difficile, souvent redouté, mais 

qui nous a valu quelques prestations 

de qualité exceptionnelle. 

En ce moment, notre réunion men-

suelle a lieu dans un salon du café 

Darolles. Conformément aux souhaits 

des adhérents, le livre est choisi en 

commun et les débats se déroulent 

selon le même schéma : un tour de 

table permet ¨ chacun dôexprimer 

brièvement son impression sur le livre 

du jour. On enchaîne ensuite sur la 

pr®sentation de lôauteur, le genre, la 

composition et le style de lôîuvre, 

lô®tude des personnages et les divers 

thèmes évoqués. 

Quelquefois, le consensus est immé-

diat. Dôautres fois, les opinions diver-

gent, sôaffrontent, et le d®bat est tr¯s 

animé : ça fuse de partout, chacun y 

va de son interprétation, expose ses 

arguments, cite ses références. 

La vraie richesse est là, dans le parta-

ge des idées. Elle est aussi dans la 

palette des îuvres choisies. Gr©ce aux 

coups de cîur des uns et des autres, 

nous avons découvert des auteurs 

ignorés qui nous ont fait voyager du 

Japon ¨ lôAm®rique, de la Finlande ¨ 

lôAfrique du Sud, en passant par tous 

les pays de lôEurope. Nous avons fr®-

quent® assez peu dôauteurs fran­ais, 

juste quelques grands. Nous réser-

vons, chaque année, une séance à un 

auteur classique (Stendhal cette fois). 

Nous avons aimé, entre autres, la sen-

sibilité de Sweig, la poésie de Cheng, 

de Baricco, de Makine, la profonde 

humanit® de Camus, lôhumour de Cal-

vino et de Coe, sans oublier lô®nigma-

tique Murakami. 

Nous avons réfléchi ensemble sur les 

grands problèmes humains : la guerre,   

le racisme, la mis¯re, la solitudeé 

Mais la gravit® de certains sujets nôa 

jamais alt®r® lôatmosph¯re de convi-

vialité qui règne dans le groupe. 

En conclusion, le café littéraire est un 

loisir accessible à tous ceux qui ai-

ment lire. 

Je souhaite que chacun y trouve un 

enrichissement personnel doubl® dôu-

ne franche amitié. 

CE QUôEN PENSENT NOS ADHE-

RENTESé 

Lecture-évasion, lecture-émotion, 

lecture-questionnement, toujours lec-

ture-passion. La diversité des titres 

retenus permet tout cela. Elle me per-

met surtout de découvrir la petite mu-

sique particuli¯re dô®crivains que je 

nóaurais pas eu lôid®e dôaborder. Petite 

musique que jôappr®cie dôautant 

mieux que lôanalyse est  polyphoni-

que, chaque choriste de lôassembl®e 

apportant qui un bémol, qui un contre-

point dans une ambiance tellement 

détendue et chaleureuse, sans éclats 

de voix, que même sous la houlette de 

Suzy, les digressions font florès. Le 

caf® litt®raire offre autour dôun choco-

lat, dôune tisane ou dôune bi¯re, 

soyons fous, la pratique modeste mais 

oh combien plaisante de lôart de la 

fugue. 

Agnès L. 

 

 

Au cours de cette année, riche en dé-

couvertes littéraires et échanges de 

toutes sortes, nous avons eu lôocca-

sion de lire et de commenter des ma-

nuscrits qui concourent pour le Prix 

du Jeune Ecrivain. 

Lôassociation qui a fond® ce prix a 

pour but de découvrir de jeunes au-

teurs non encore publiés. Pour 

concourir, il leur est demand® dô®crire 

une îuvre in®dite en prose (nouvelle, 

conte ou récit) de cinq à vingt pages. 

Chaque année arrivent à Muret, siège 

de lôassociation, plus de sept cents 

manuscrits de France ou de pays fran-

cophones. Devant lô®normit® du tra-

vail, les membres du jury recourent à 

des lecteurs qui font ainsi une premiè-

re sélection et rédigent pour chaque 

candidat un commentaire qui leur est 

retourné. 

Le lauréat se voit remettre un prix et 

les quinze premières nouvelles sont 

®dit®es. Les maisons dô®dition consi-

dèrent ce prix comme un vivier de 

futurs écrivains. 

Ainsi, nous avons lu et avons eu la 

difficile tâche de commenter ces pre-

miers écrits en nous gardant de tout 

élitisme et de toute démagogie. 

Simone N.-S. 
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Retombées des modules 

CE QUôEN DIT ERIC VIDALé 

 

Avant-gardes, modernité et mythes. 

Juxtapositions de termes, recoupant 

des concepts, le titre même de ce mo-

dule de six conférences, révèle la 

complexité de ce qui constitue l'un des 

éléments essentiels de l'art de cette 

première moitié du vingtième siècle. 

D'où vient chez les artistes cet appétit 

de nouveauté ? 

La modernité définie par Baudelaire 

ou Zola, incarnée en la personne du 

peintre Edouard Manet, est-elle identi-

que à celle prônée par certaines avant-

gardes, futurisme, constructivisme en 

particulier ? L'actualité et la conscien-

ce historique du futur sont-elles syno-

nymes ? 

Paradoxalement, ces notions entre-

tiennent avec les structures du mythe 

bien des parentés. L'idée de table rase, 

la pureté des commencements, le pri-

mitivisme forment un réseau de thè-

mes qui s'entrecroisent dans les an-

nées 1900-1950. 

Les îuvres seules ne suffisent sou-

vent plus. Elles sont accompagnées, 

soutenues, par des textes théoriques, 

des manifestes rédigés par les artistes 

eux-mêmes. 

Ce qui se dessine à travers cette cons-

tellation de mouvements modernes, ce 

sont des utopies. Celles de la toute 

puissance de la machine et de la tech-

nologie pour le salut de l'humanité, la 

suprématie de l'art sur la politique et 

la religion, la quête éperdue de l'es-

sence de l'art, la vérité de l'être dans la 

création, l'émancipation totale du pas-

sé, la conquête d'espaces nouveaux. 

A l'aune de notre condition supposée 

de postmodernes, la conception de 

l'art des années 1900-1950, se lit et se 

raconte déjà comme un mythe. Ces 

tendances artistiques, au-delà du 

contexte historique précis, ont pris la 

forme ancestrale des mythesé de 

quoi relancer le questionnement sur ce 

qu'est au juste qu'être moderne.      

 

La peinture de 1900 à 1950  

Composition suprématiste (1915) 

Malevitch (1878-1935) 

CE QUôEN PENSE NOTRE ADHE-

RENTE... 

 

 

Au cours de ces six séances Eric Vidal 

nous a ouvert les yeux sur la moderni-

té, il a bousculé nos certitudes, il nous 

a appris ¨ regarder une îuvre d'art et 

à réfléchir. Nous ne nous sommes pas 

arr°t®s ¨ l'îuvre elle-même, nous 

avons étudié la personnalité de l'artis-

te, son comportement du point de vue 

social, intellectuel et culturel . 

Chaque conférence était passionnante, 

toujours bien construite, riche de com-

mentaires, de références historiques 

ou philosophiques, de réflexions per-

sonnelles, de touches d'humour.  

Nous regrettons son départ mais nous 

le retrouverons avec grand plaisir lors 

de visites au musée des Abattoirs. 

 

Jackie M. 
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Un certain regardé 

 sur lõU.T.L. 

        En tant que nouvelle adh®rente 

de lôU.T.L., jôai ®t® sollicit®e pour 

faire part de mes appréciations la 

concernant. Mais tout dôabord, je f®li-

cite la dizaine de Gersoises et Gersois 

qui ont pris la décision de créer cette 

association à vocation culturelle. 

       Nous disposons,  gr©ce ¨ lôU.T.L., 

dôun support efficace pour augmenter 

nos connaissances ou notre habileté, 

faire travailler notre mémoire, nous 

cultiver, encore faut-il parallèlement 

notre volont®, notre sens de lôeffort 

sans lequel rien nôest possible !  Côest 

peut-être cela le plus difficile ! 

 

Marie-Christine M.-L. 

Nu bleu II (1952) 

Henri Matisse (1869-1951) 



Eclats des conférences  

CE QUôEN DIT M.-A. RICAU-

HERNANDEZ... 

Avant de quitter lôaire M®so-

am®ricaine, jôavais choisi, parmi les 

nombreuses capitales des civilisations 

qui ont brillé pendant des siècles, dans 

ce secteur du continent américain, de 

présenter à notre fidèle public de 

lôU.T.L., une des grandes cit®s de la 

prestigieuse civilisation maya : TI-

KAL  . 

Tout dôabord, il convenait de faire un 

bref rappel des caractéristiques de 

cette civilisation, les Mayas, « ces 

grecs du Nouveau-Monde », ainsi 

qualifi®s par lôhistorien Jacques Sous-

telle, qui a surgi comme les Egyp-

tiens, deux millénaires avant notre ère 

et ne sôest ®teinte que peu avant la 

conquête espagnole, au XVIe siècle 

de notre ère. 

A lôaide de cartes dont chacun avait 

un exemplaire, nous avons parcouru 

lôespace g®ographique, de la p®ninsule 

mexicaine du Yutacan jusquôaux 

confins du Guatemala et du Honduras, 

espace recouvert dôune dense for°t 

tropicale, peupl® dôune foule vari®e 

dôanimaux, tel le jaguar, animal sacr®, 

déifié par les Mayas. Puis, après avoir 

insist® sur lôimportance incontourna-

ble de la civilisation du « Golfe », 

celle des Olmèques, et de celle des 

relations commerciales avec Teotihua-

can, nous avons ®voqu®, ¨ lôinstar de 

celles que connut la Grèce, les trois 

périodes par lesquelles sont passées la 

naissance, lôessor et lôapog®e puis le 

déclin de ces très nombreuses ( plus 

dôune centaine ! ) et fastueuses cités 

mayas, dont TIKAL, objet de notre 

®tude, depuis lôan 2000 avant J.C. 

jusquôau IXe si¯cle de notre ¯re. 

TIKAL, comme bien dôautres de ses 

sîurs avec qui elle constituait des 

conf®d®rations de cit®s ( ¨ lôimage des 

Grecs, pas dôempire chez les Mayas), 

est un site étonnamment vaste. Son 

centre religieux couvre 16 km2  où se 

dressent, sur de petites esplanades, des 

séries de pyramides vertigineuses (de 

45 et m°me de 70 m¯tres de hauteur ), 

des palais, des temples, des aires du 

jeu sacré, la pelote. Les archéologues, 

ne pouvant les désigner individuelle-

ment en raison de leur nombre et de la  

TIKAL, capitale maya des rois - prêtres astronomes  

grandeur de leurs édifices, les ont 

class®s sous le nom dô « acropoles », 

dont chacune porte un chiffre en ca-

ractères romains. En images, nous 

avons pu commenter, de visu, certains 

monuments parmi les plus remarqua-

bles, ainsi que les représentations 

sculptées et peintes sur les stèles et les 

bas-reliefs des rois-prêtres, des scri-

bes, des joueurs de pelote, tous avec 

leurs volumineuses et extravagantes 

coiffures (diadèmes, plumes exoti-

ques, rubans), comparables aux écha-

faudages surmontant les têtes des da-

mes de la Cour, au Grand Trianoné 

Coiffures nous suggérant une luxu-

riance tropicale de vie quotidienne et 

dôapparat, ainsi que la domination 

dôune ®lite de pr°tres et de savants sur 

des populations laborieuses et obéis-

santes dôagriculteurs, dôouvriers b©tis-

seurs et dôartisans, lesquelles finirent 

par se révolter ou par cesser le travail, 

face à des sécheresses répétées ou à 

des invasions de peuples venus du 

nord, attirés par des zones prospères. 

Ainsi sôexplique le pr®coce d®clin et 

lôabandon de centres si brillants et 

raffinés tels que TIKAL. 

Jôesp¯re que ces images, ¨ travers 

lôadmiration quôelles pouvaient susci-

ter, ont convaincu mon auditoire que 

TIKAL et ses admirables et multiples 

sîurs mayas m®ritaient dô°tre aussi 

visitées que la plupart des sites mon-

diaux peuplés de touristes. 

La maison des tortues 
Palais dit « la Maison des Tortues

Les chiffres mayas 

Ci-contre : 

Relevé de stèle 

Seigneur maya encadré par deux per-

sonnages portant : 

- A gauche un atlal. 

- �$���G�U�R�L�W�H�����X�Q���E�R�X�F�O�L�H�U���j���O�¶�H�I�I�L�J�L�H���G�H��
Tlaloc. 
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